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I N T R 0 D U C T I 0 N 
====~===~~=============~==~======= 

L'elevage est un secteur tres important de 

l'economie au Cameroun. Son developpement et sa modernisation 

se sont ralentis au cours de ces dernieres annees surtout a 
cause des problemes lies a l'alimentation du betail. 

La production des aliments des provenderies est 

a plus de 90% destinee a l'alimentation de la volaille. 

Moins de 10% de cette pro~uction sert ~ nourrir les pores et 

les lapins. Les bovins, ovins et caprins se nourrissent 

essentiellement de l'herbe des prairies. 

Apres une exparsion remarquable dans les annees 

SS, 86, 87, les industries de production d'aliments de betail 

con~aissent une baisse de leurs activites, ce qui a entraine 

la fermetu~e de plusieurs provenderies. Malgre la presence 

sur le marrhe de divers produits agricoles et sous produits 

industriels, tres peu de nouvelles formules incorporant ces 

produits ont pu etre vulgarisees. Les matieres premieres 

generalement utilisees ( mais, concentres) n'ont pas permis 

aux petites provenderies de se developper pour des problemes 

de ravitaillement et de cout-

La presente etude permettra d'analyser de nouvelles 

voies permettant l'utilisation d'autres matieres premieres 

non conventionnelles et de relever les contraintes au developpe­

ment de la production des aliments pour betail, ainsi que des 

propositions susceptibles de relancer ce secteur dans la sous­

region d'Afrique Centrale. 
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I - DESCRIPTION GENERALE DES INDUSTRIES DE PRODUCTION 

DES ALIMENTS DE BcTAIL. 

A. Conrexce G~n~r~I. -----· - - - - -· -·--- - - ---

La Republique du Cameroun est situee ~ur 

la cote occidentale de l'Afrique.La physionomie 

d'ensemble de son relief presente une region de 

haut~s terres QUl s'etend du golfe de Guinee a la 

Republique de Centrafrique a l'Est.Teus les climat~ 

d'Afrique a l'exclusion du desert s'y rencontrent. 

On trOUVE a l'Extreme Nord le climat soudanien, dans 

l'Adamaoua un climat tr~pical de transition, dans le 

Sud un climat sub-tropical et a l'Ouest le cliwat 

dit "Camerounien" caracterise par une longue saison 

des pluies. 

la foret 

On distingue qu~tre regions naturelles 

equatoriale au Sud, la zone de montagnes 

avec une vegetation moins dense a l'Ouest, la zone 

de savane au Centre, et enfin la zone de steppe au 

Nord et a l'Extreme-Nord. 

Compte ~enu de ces varietes dans son climat 

et sa vegetation, on y pratique les principales 

cultures vivrieres et d'exportation &en~ontrees dans 

toute l'Afrique. 

L'elevage Camerounais a connu une progression 

soutenue de sa valeur ajoutee a plus de 8% par an entre 

1980 et 1988. 11 a assure en 1988 plus de 18% du PIB 

primaire et constitue une source moy~nne de revenus 

pour 30% de la po~ulation. Le Cheptel Camerounais en 

1990 se presentait comme suit 

- J. 100.000 bovins dont 90% dans les p?"ovinces 

du Nord, de l'Adamoua, de l'Extreme-Nord et du Nord Quest 
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- 2.000.000 caprins et 1.700.000 ovins dont 

SOZ dan$ la province du Nord; 

400.000 porc1ns ~l~v~s pour 6C% dans la 

province de l'Ouest; 

-14 .000 000 volai l les dont les d•:Jx tiers 

dans les provinces de l'Ouest, du Nord-Oueft, du Littoral 

et dans Je Centre. 

le Secteur traditionnel regrolpe environ 90% des 

effectifs de bovins et petits ruminants, 70% de porcins et 

50% de volailles. On estime a 700.000 OJ 800.000 les exploita­

tions agricoles possedant des elevages. Selon les rapports 

du Ministere de l'Elevage, il y aurai~ moins de 000 

elevages purs de tailles variables da~s le pays. La taille 

de 500 volailles est predominante da~s le Centre et l'Ouest, 

celle de plus de I 000 vulailles dans le littoral. 

Les formes d'elevages de petits ruminants sont 

assez variables d'une province a l'a~tre. Ainsi, dans le 

Nord, les petits troupeaux d'ovins et caprins de 15 a 30 

betes accompagnent les grands troupeaux de bovins nomandi­

sant. Dans l'Ouest, les petits elevages vivent des paturages 

naturels. Dans l'Adamaoua existent quelques grands troupeaux 

de 200 a I 200 moutons vivant des paturages. On distingue 

trois grandes formes d'elevages porcins: l'elevage 

traditionnel ( I OU 2 porcsl, l'elevage ameliore de type 

familial ( 10 pores environ) et l'elevage moderne industriel 

caracterise par l'integration des operations de fabrication 

de provende. Il existe une vingtaine d'unites a travers 

le pays. Leur taille est de 40-50 tetes en moyenne. 

8. Principaux Producteurs d'Aliments de Betail. 

8-1. Producteurs d'Aliments de Volaille 

A la suite de nombreuses difficultes. de nombreux 

fermiers et provendiers ont abandonne la fabrication de la 

ptovende. Ces difficultes concernent les couts de production 

eleves, le manque d~ savoir faire requis a la 
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composition des aliments et les problemes d'approvision­

nement en matieres premieres. En 1992, la capacite globale 

de production d'aliments de betail itait estimee a plus 

de 120.000 tonn~s d'apr~s les sondages du Kinistire de 

l'elevage. Les principales prove~deries sont localisees 

dans les provinces du Littoral et de l'Ouest. La production 

nationale a ete estimee a 80.000 tonnes en 1992-93 dont 

54.000 tonnes par les principales provenderies S.P.C. 

( La Sociite de Provenderie du Cameroun), E.P.A. (Elevage­

Promotion-Afrique) et NUTRICAH. 

Le tableau I. presente la situation en 1990-91. 

Provenderies Caeacite (T) Production(T) 90/91 

S.P.C. (AGROCAM) 30.000 15.600 

EPA (SAC) 12.000 10. 400 

NUTRICAM 14 .ooo 6.000 

ONDAPP. YAvUNDE 10.oco 30 

ONDAPB DOUALA 10.000 8f> 8 

ONDAPB MUYUKA 4.000 305 

ONDAP.B KOUNDEN 4.000 34 I 

MONASTERE MBENGWI 4.500 300 

R.T.P. I 400 900 

LAPINIERE 19.000 

NOU'"ELLES INSTALLATIONS 12.000 

DIVERS 26.000 

TOTAL : 120.000 61.744 

SOURCE : MINEPIA - YAOUNDE 1992 

- la Societe des Provenderies du Cameroun (S.P.C) 

creee en 1981 est basee a BAFOUSSAM dans la province dt 

l'Ouest. Elle a bineficie de l'appui technique et managerial 

de la Societe Beige VERSELE LAGA. Elle se presente i l'heure 

actuelle comme la plus importante provenderie du pays. 

Le tableau 2 presente l 'evolution de sa 

production de provende. 
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TABLEAU 2 Production Provend~ SPC (T) 

86-87 87-88 88-89" 89-90 

Poussins - Ponte 2603 2578 2702 2758 

- Ponte 2803 2738 2810 2798 

Chair - Demar rage 240 I 2610 2705 2710 

- Fin it ion I 5 10 14 38 1630 i635 

- Poulettes 2320 2410 2520 2525 

- fOC"CS 930 7 10 800 910 

- Divers 200 353 361 404 

Total annuel : 12 76 7 i2837 : 13528 13740 

: 
- - ------

SOURCE Etude du Secteur Avicole au Cameroun. 

- EPA {Elevage Promotion Afrique) est basee a 
Douala et dispose de 16 incubateurs et 4 eclosoirs- Creee 

depuis 10 ans, la Societe EPA a une capacite de production 

de 90 000 poussins par semaine et 12 000 tonnes de provende 

annuellement. Sa production qui etait de 10 400 tonnes de 

provendes en 90-91 est en nette regression. EPA reste 

cependant le deuxieme producteur principal de provende au 

Cameroun. 

- NUTRICAM est une joint-venture entre des prives 

Camerounais et la Societe Fran~aise GUYOMARCH. Elle a repris 

les activites d'une autre Societe {ADER) travaillant dans la 

production de la provende et situee a DOUALA. Sa capacite 

de broyage est de 7 T/H. A la suite de nombreuses difficultes 

f i nan c i e re s • NUTR I CAM e s t s u r l e po i n t de f e rm e r l e s po r t e s . 

-· 

- ONDAPB {Office National de Developpement de 

!'Agriculture et du Petit Betail). Cree par l'Etat Camerounais 

en 1981, l'ONDAPB est un complexe avicole gouvernemental qui 

comprend des Stations avicoles a DOUALA, YAOUNDE, MUYUKA et 

KOUNDEN. 11 est aujourd'hui en cessation de paiement et se 

trouv~ dans la liste des entreprises a privatiser dans le 

cadre du plan d'ajustem~nt structurel du Cameroun. 
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B.2 Production des Aliment$ pour Bovio~, 

~v i n !':_ ...!.!__. ~E..! i n s 

L'elevage des bovin~. caprins el ovins se fait 

generalement sur de ·,;.:iste paturages. Ces animaux se 

nourrissent ess~ntielleme~t je fourrage. On estime i pl~s 

de 26 ha de paturages amenages realises dans l'Adamaoua 

et la Benoue et le Nord-Ouest. 

Dans l'Extreme-Nord au pays, on estime 

a plusieurs milliers d'hectares de paturages naturels 

repartis dans le DELTA du Logone ~t Chari comprenant 

- les plaines alluviales de Yaere 

- les plaines du Diamare 

- les haut~s terres du Mandara 

- l~s vallees de la basse benoue 

les vallees superieures de la Benoue 

- les montagnes Sud-Benoue 

- les vallees moyennes de la Benoue 

- les hauts plateaux du Sud Benoue. 

Il faut cependant signaler la degradation 

continue dl:!s ;iaturages naturels, soit pa·c les feux de brousse 

incontroles, soit par les erosions voirt les mauvaises 

herbes. 

Dans 1 'Adamaoua, les zones de paturages 

assai~ies de glossines so~t de plus en plus convoitees par 

les agriculteurs. Dans le haut F1ro, les vallees et les 

berges de montagne sont occupees par la population agricole 

soit environ 16 000 hectares. 11 en resulte des conflits 

entre eleveurs et agriculteurs. 

En raison de ~a menace de la secheresse qui 

pese sur les paturages et sur l'eau en particulier dans le 

Nord et l'Extreme-Nord, l'amenagement des points, des mares 

etaient devenus une necessite. 
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Ainsi, une action d'amelioration des paturages 

et des points d'eau avait ete engagee par les Divisions 

d'Amenagement des Paturages et de 1 'Hydraulique Pastorale 

du Ministere de l'Elevage. Elle cancernait 

- un meilleur controle des feux de brousse 

et une lutte contre l'envahissement des 

paturages par l'EPATHORIUH - ODOR~TUH. 

- la demonstration de la culture fourragere 

- ~a conservation du fourrage en saison seche 

- !'organisation de la transhumance 

- le creusement ou la refection de mares. 

Parallelement, la pratique du paturage 

controle, la complementation des animaux par les residus 

de recolte etaient renforcees. 

Une faible quantite d'aliments est fabriquee 

par certaines provenderies pour completer l'alimentation 

des petits ruminants et des pores. On note parmi ces 

provenderies : 

- La Societe de Developpement du Coton 

(SODECOTON). 

Cette Societe a pour objectif de promouvoir 

la culture du coton dan~ la partie septentrionale du 

pays, dans les provinces du Nord et de l'Extreme-Nord. 

Elle dispose de 9 Centres d'egrenage de 150 uoo tonnes 

par an avec une production annuelle de 12 millions 

de litres d'huile et 25 000 tonnes de tourteaux de coton. 

Une partic de ces tourteaux est exportee et l'autre vendue 

localement. Le schema ) presence le circuit de 

production a l'usine 1e SODECOTON. 
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La Station ONDAPB de KOUNDEN : Elle est la 

seule station encore en service. Elle s'est surt~ut speciali­

see dans la production des aliments pour pores. 

- Toutes les grandes provenderies (S.P.C., EPA, NU­

TRICAM) produisent egalement les aliments pour le petit betail. 

Mais cette production reste encore tres marginale par rapport 

a la provende pour volailles. 

Le Cameroun importe egalement des aliments de 

beta!l. Ces importations ont ete de 2 000 tonnes de fourrages 

et de 3 500 tonne~ d'autres aliments en 1988 

C - Principaux Intrants dans la fabrication 
des Aliments de Betail ainsi que leurs 
Fournisseurs. 

c. I. Les Cereales. 

Le mais est l'element le plus determinant dans 
la production de la provende. 11 constitue 60 a 70% de la 
composition de diverses rations alimentaires. Son prix d'achat 
et celui des concentres determinent le cout de la provende. 
D'apres les provendiers, le mais est rentable pour la fabri­
~ation de la p~ovende, lorsqu'il est vendu a moins de 75FCFA/Kg. 
On estime a 50 000 tonnes la quantite de mais utilisee par 
diverses provenderies dont 35 000 tonnes par les principaux 
fabricants et 15 000 tonnes par les eleveurs. 

Le mil et le sorgho ne sont produits qu'au Nord 

et a l'Extreme Nord du Cameroun. Leur production qui demeure 

ainsi modeste qu'artisanale et villageoise est essentiellement 

destinee a la consommation humaine. L'Annexe ( I ) presenle 

le bilan cerealier du Cameroun. 

C.2. Les Tourteaux 

- Les tourteaux d'arachides initialement importes 

du Senegal sont de mains en moins utilises. De petites quantites 

soot produites dans les huileries locales. Le Cameroun i~porte 

an nu e 11 em en t q u e 1 q u es t on n e s de tour tea u x d ' a r a'.' ~1 id e du Tc h ~ d . 

- Les tourteaux de coton sont produits et vendus 

par la SODECOTON; dont la production annuelle est d'environ 

25 000 tonnes, .~t plus de 11 000 tonnes sont exportees. Ils 

sont vendus a SO F CFA le kilogramme sur le marche local. 
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- Les courteaux de palmiste proviennent d~s 

d i ·1 e r s e s s a v on n e r i e s 1 o c a l e s d o n l l e s p l u s i mp o r L a n l e s s " n c 

le Complexe Chi~ique Camerounais sirue a Douala, la Savonnerie 

de l'Ouest i BAFOUSSA~ et TIKO SOAP i TIKO. Ces savonneries 

utilisent c~mme matiere~ premieres, les palmistes provenant de la 

Societe Camerounaise des Palmeraies, le Cameroon Development 

Cooporation, la s~ciete de palmeraie des Fermes Suisses. le 

Cameroun en a exporte 4 500 tonnes en 89-90. Ils sont vendus 

a 30 F CFA/Kg sur le marche local. 

Tourteaux de Soja. 

la culture du soja n'a pas encore connu de succes 

aupres des paysans, malgre les campagnes de vulgarisation 

mises sur pied. A present seule la province de l'Ouest et la 

Haiserie de NGAOUNDERE produisent une faible quantite. Les 

importations etaient de 3 500 tonnes en 90. 

C.3. Le Remoul~g~ et le Son de Ble 

Le Cameroun a importe 30 330 tonnes de ble tendre 

en 88 et 67 138 tonnes en 89. Le principal importateur est la 

Societe Camerounaise de Minoterie qui fabrique et commercia­

lise la farine. Les residus constitues de remoulage et de son 

sont vendus aux eleveurs. 

C.4. Les Dreches des Brasseries 

Il y a quatre brasseries fabriquant la biere 

de type europeen : 

La S.A des Brasseries du Cameroun (SABC) , 

l'lnternational Brasseries (IB), l'Union Camerounaise des 

Brasseries (UCb), la GUINNESS. Celles-ci rejettent une 

quantite considerable de dreches humide~ utilisees pour 

l'alimentation des pores. 

C.5. Le Son de riz. 

Apres l'arret de production de riz par la Soc1ete 

de Developpement de la Riziculture dans la plaine des MBO, la 

UNVDA (UPPEP. NOUN VALLEY DEVELOPMENT AREA) et la SEMRY produi­

sent annuellement quelques dizaines de tonnes de riz. Le son 

de riz entre dans la composition de la provende pour volailles. 
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C.6 Apports Mineraux 

La farine de coquillage est actuellement 

produite par la SPC i partir des coquillages d'huitres 

ramasses le long de la cote occiden,ale du pays. On 

estime seulement i quelques tonnes la product~on de la 

farine de coquillage au Cameroun. Elle est venJue i 

40 F CFA le kilogramme. 

r.7 Prod~its d'Origine Animale 

La SODEPA (Societe de Developpement et 

d'Exploitation des Productions Animales) recup~re et 

traite les sous produits de l'aoattage des boeufs. Elle 

commercialise la farine des os calcines, la farine de 

sang, des cornes et onglons. 

C.8 Concentres et Complements Hineraux Vitamines 

Les grandes provenderies (SPC,EPA, NUTRICAM) 

assurent la totalite des importations de concentres 

et des complements mineraux vitamines. 

n. Importance des aliments dans l'aviculture 

Les principaux couts variables dans !'exploi­

tation avicoles sont : le poussin, l'aliment, le medicament, 

la main d'oeuvre et les frais divers de gestion. D'apres 

une etude effectuee au Ministere de l'Elevage, ces couts se 

decomposent de la maniere suivante 

- le poussin 10,4 % 

- l'aliment 78,0 % 

- le medicament 2,0 % 

- l'energie 2,6 % 

- la main d'oeuvre 4,8 % 

- les frais divers 2,2 % 

Total .............. 100 % 

11 se Jegage de cette etude que !'aliment reste 

l'element le plus determinant de l'aviculture. 
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ll - ANAlYSE SECTORIELLE DES SOURCES ~E HATIERES PREMIERES 

UES ~LIMENTS DE SETAIL. 

A. La mais 

i..e Secteur -.raditionnel a produit e:t moyenne 

~9G 000 ton;-::e-s de mais de 1984 a 19':10/91. Les 

priocipal~s prnvinces de prod~ction sont : L'Ouest, 

le Norrl-Ouest et depuis 1980, l'Adamaoua et le Nord 

se disputent la 3e place. La production traditionn~lle 

est consommee a pres de 7~%. Le reste de la production 

soit 25% est commercialise. La Societe de Maiserie 

du Cameroun (MAiSCAK) est le principal producteur de 

mais dans le pays. Elle est basee dans la province 

de l'Adamaoua. Sa production annuelle est d'environ 

IO 000 tonnes. 

Pendant les 20 premieres annees d'existence, 

le Cameroon n'a pas importe de mais. Depuis les annees 

80, les importations se sont accrues. Elles ont acteint 

25 600 tonnes en 1992. 

Les p~ovenderies ont ete traditionnellement 

les importatcurs sporadiques de mais. CelJe~-ci 

commandent le mais a l'etranger quand les prix locaux 

sont eleves par rapport a leur seuil de rentabilite. 

Devant les restrictions des importateurs du mais en 

1992, les provenderies durent importer 9 000 tvnnes 

d< sorgtio pour remplacer le mais. D'autres motifs 

poussent les provendiers a l'importat~on du mais, la 

qua~iteduueis local ( humide et parfois charan~onne) et la 

crainte des ruptu;~~ de stocks. 

Le prix CAF DOilALA du mais importe monte 

a 7S F CFA/ig. Les formules clasaiques de provende 

sont constituees de 60-70% de mais. Mais elles sont 

flexibles, ce qui explique les tactiques de substitu-
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~ion adoptees quand le mais se fait care sur le marche 
local. Tous les provendiers ne peuvent pas avoir recours 

aux importations car ~l faut un volume assez important 

pour avoir un coGt u~itaire interessant. 

B. Les Sous-produits Industriels. 

Les tourteaux de coton sort.ant de l'ateli~r Je 

pression 2 la SODECOTON contiennent encore !8% d'huile. Ce 

reliquat d'huile est extrait grace a l'hexane. Le tourteau 

ainsi ootenu est debarrasse d'huile et par consequent 

pauvre ~n matieres grasses. 

La melasse de canne a sucre et la bagasse sont 

deux sou~-produits de l'extraction et de raffinage du sucre. 

La melasse est a present utilisee par l'industrie pharma­

ceutique et de production d'alcool ou parfois comme engrais. 

Deux usines sucrieres, la CAMSUCO et la SOSUCAM produisent 

30 000 tonnes de melasse environ. Elle est encore negligee 

dans la production des aliments. La melasse est vendue a 

13 500 F CFA la tonne a l'usine. 

Les dreches industrielles soot principalement 

utilisees a l'elevage des pores. Les eleveurs les inte-

grent sans autre transforwation,(la deshydratation notamment). 

Les autres matieres premieres qui sont utilisees, 

sont generalement de la farine de poisson, celle des 

coquilles qu'on peut trouver localement. 

Le tableau ( 3 ) presente les valeurs alimentaires 

de diverses composantes d'une ration. 

H.S. 

U. F. 

H.P.B. 

Hatiere seche 

Unit.e fourrage 

Matiere proteique 

brute 

E.D 

p 

Ca 

Energie disponible 

Phosphore 

Calcium 



- -------- - -------------------·-----·--· ... ----·-··-·-· 
PRODUITS 

Cereal es 
Mais 
Mais Kounden 
Mil 
R'..z paddy 
Sorgho 

Racines & tubercules 
Ignames 
Manioc 

Fruits 

Manioc cassettes 
Patates douces 
faro/macabos 

Bananes plantains 
Bananes vertes Poyo 
Cabosses cacao 
Pulpe cafe 

___ :_"!__(_%_) _____ :_ UFj_K_g_l!_S ___ :_~MPB/Kg MS 

87,4 : 
87,3 
90,6 : 
87,3 : 
90,8 . . 

: . . 
29,4 : 
39,9 : 
88,9 . . 
33,7 : 
4 I, 8 : . . 
18 t) 

: . 
18, 3 

. . 
24 ,0 . 
91, 2 : 

90,2 

I, 28 

0,77 
0,81 
I, 18 

I ,02 
I ,02 
I I 14 
I I 12 
I I 12 

1,00 
1,00 
1,00 
0,4 3 

80,0 
88,2 
67,5 
60,0 
72 ,O 

17 ,o 
0,0 
4 ,O 
8,0 

25,0 

40,00 
40,00 
35,00 
95,3 

122 ,o 

: ED_M ca 1j_!<_s21~ ___ :.f_a__{_%__)_~s. ~.11-5 ___ :_P_Cf._)_ -~~s_ !-. _M_S_ -

3,57 : 0,04 : O, 32 
0,01 : 0,03 

2. 14 : 0,03 : 0, 34 
2,25 : 0,06 : 0,26 
3,28 : 0,03 : o, 38 . 

------------------·----: 
2,83 : 0, 17 : o, 14 
2,83 : 0, 14 : 0, 12 
3, I 7 . O, 14 : O, 12 . 
3, II . o, 13 : O, 19 ' 
3, I J : 0,09 : o, 29 

--------------- - --·-----
2,78 : 

o,o~ 
: 

O, 12 . : 2,78 . 
0,01 0' '2 . : 2,78 ' 0,07 o, 12 

0,68 
: 0,22 : 

0, 16 
4,59 : 0, 52 

: 
0, 14 

1-------------------------t----------t------------+.-----------t--- -----+--·- ... - _. ______ . ______ , __ -··- .. -·- ~- - . - . 
Sous - Produits Cereales 

Remoulage ble : 89,7 
Son de riz : 90,2 
Son de riz UNVDA NDOP : 9' '9 
Farine basse riz : 89,7 
Farine basse riz UNVDA 
NDOP : 88,9 
Sons de mi 1 : 92,J 
Sons de sorgho : 88,2 

: 0,94 . 0,4 7 . 
: 0,98 

: 0,88 
: 0,78 

170,5 
52,0 
76,2 
96,0 

105, 7 
110,0 
63 ,O 

2 I(, J 

I I 3 I 

2,72 

2 '4 5 
2' 17 

0, 16 
01 12 
0,04 
0, 16 

0,02 
0,08 
0,09 

1,36 
0, 70 
0, 26 
I, 74 

0, 73 
0,48 
0,64 

-! 
> 
c;r:I 
r 
i;J 
i:': 

l 

I '-'; 

.. 
1--= ~ 
r 
rr1 
c: 
:;il 
Vl 

> r .... 
~ 
7. 

~ .... 
"' rr1 
V\ 

0 
rr1 

0 .... 
< 
rr1 ,, 
VI 
rr1 
C/) -&-
n 
0 

~ 
0 
VI 

?;. 
-! 
l"'l 
'Jl 

c::;! 

fi 
M 

E .... 
0 
7, 

...... 
rr1 ..... 
~ 

~ 
·'JO 
~ 

Q. 
~ 

0 
0 
"1 
n 
I/I 



( 
- - ---- ---- - - - ----- ---- --------------) : : : . . : . . 

( Sous-Produits Industriels : : : . : . ) . . 
( Dreches egouttees : 19,2 : o. 32 . 188,0 . 0,89 . 0,26 . 0,4 I ) . . . . 
( Dreches seches . 9 I, 3 . 0, 30 . 213,0 : 0,83 : o, 30 : O, 50 ) . . . 
( Tour. arach. indus. : 9 I, 2 : I , I I : 4 58,0 : 3' 15 : 0, 13 : 0. 6ti ) 
( Tour. arach. Fonap : 91, 4 : : 500, I . : 0,04 : 0, 70 ) . 
( Soap : . . : : : ) . . 
( Tour. arach. artis. : 93,7 : I I 2 2 . 405,0 : 3,39 : 0,09 : 0, 59 ) . 

Tour. coton indus. : 93,2 : I, 10 : 373,5 : 3,06 : 0,22 : I, 26 ) 
( Tourt. coton indus. SODECO-: : : . : : ) . 
( TON : 85,7 . . 516,S . : 0,01 : 0,88 ) . . . 
( Tourt. soja : 89,0 : 0,92 : 502,3 : 3. 19 : 0,32 : 0,67 } 
( Tourt. soja Soap : 85,6 : . 516,5 . : 0,09 . I, 3 7 ) . . . 
{ Tourt. palm indus. SOC : . . . . : ) . . . . 
( Bafoussam : 87,S . : 221,8 : : o, 12 : 0,05 ) . 
( Tourt. palm indus Fonap : : : : : : ) 
( Soap : 87, I : 138, I . 138, I . . 0,07 : 0,06 ) . . . 
( Tourt. ~alm indus. CCC Ola : 93,0 : . 161, 3 . : o, 20 : 0,42 ) . . 
( Tourt. palm artis. : 90,0 : 0,59 : 94,4 : 1,64 : 0,33 : 0,05 ) 
( : : : . . . } . . . -·----- - ---------·---------
~ Produits d'origine animale 

) : : . : . : -. . V1 . : . . : : ) . . . 
( Farine sang + viande &XEPA : 93,4 : I, 16 : 853,3 : 3,48 : 0 ,4 3 : 0,4) } 
( Farine sang SODEPA : 87,5 : 0,02 : 1010,3 : 3,06 . 0,25 : 0,21 ) . 
( Farine de poissons SODEPA : 92,8 . 0, 7 s . 593,8 . 2,66 : 8,42 : 3. 4 7 ) . . . 
( Farine poisson eau douce : 91,9 : o, 81 : 604,5 : 2, 7 I : 5,0 I : 2, 5 I ) 
( Farine cornes et onglons : : : . : : ) . 
( SODE PA : 88,6 : . 1030, 5 . : I, 87 : 0,67 . . 
( Lait en poudre . 95,0 . 1,69 : 006,3 : 3,75 : II, 2 ! : 9, 4 I . . 
( 
(------ -·- - -·-- --· ·- -- ---------------7 ---------7--·---------) 

) 

(A2eorts Mineraux : : : : : : ) 

( - Farine. os- calcines SX>EPA : 98,3 : : : : 35,00 : 15,50 ) 

( Farine coquillage &XEPA : 99,5 . : . . 35,80 : 0,05 ) . . . 
( Calcaire . 95,4 : . : _: __ j!_._2_Q_ ____ :_ __ - _ _3_,J_9 __ --) . . 

Sources : - Memento de l'Agronome 
- Analyses chimiques - CUDS - Dept. Zootechnie 
- Analyses chimiques - SODEPA 
- Amentation Animale - R. Compere 
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( - Circuits de Distribution. 

C. I Provende 

Les prix des aliments sont sensiblement les 

memes pour les trois grands provendi~rs qui sont SPC, EPA 

et NUTRICAM. Ces prix augmentent an fur et a mesur~ que 

l'on s'eloigne des centres de production a cause du 

transport. Celui-ci se fait par les particuliers a raison 

de 7 500 F CFA/tonne. La marge beneficiaire du vendeur des 

aliments est de 7 F CFA/Kg et la prime d'exclusivite de 

2 F CFA/Kg. La SPC s'occupe du transport pour des commandes 

superieures a 8 tonnes. Le tableau ( 4 ) presente le prix 

de vente de la provende aux petits detaillants. 

J 

Tableau ( 4 

LOCALITE :CHAIR/D 

Douala 148 { I) 

145 (2) 

147 (3) 

Yaounde 148 ( I) 

149 (2) 

Bafoussam 143 ( I) 

141 (3) 

Bamenda 

Bue a 150 ( I) 

Ebolowa 148 ( I) 

156 (3) 

Bertoua 171 ( 1) 

163 (2) 

Ngaoundcre 155 ( I) 

Garoua 

) Prix de Vente au client 

Ordinaire ( F CFA/ Kg). 

:tHAIR/F :ELEV/PO :POULETTE 

138 { I) : : 128 ( I~: 113 { l:) 

142 ( 2) : : 12l (2): 110 { 2) : 

140 (3) 126 (3): 108 (3) 

138 ( I) 128 ( I). 11) ( I) 

146 (2) 128 (2). 114 ( 2) 

133 ( I) 123 ( I): 108 ( I) 

133 (3' 123 (3): 109 (3) 

140 ( I) 125 ( I) • !30 ' I) 

138 ( I) 128 ( 1). 113 ( I) 

146 (3) 136 (3). 121 (3) 

161 ( I) ISi ( I) 140 ( I) 

144 (2) 143 ( 2). 132 (2) 

150 ( I) 130 ( I): 125 ( I) 

Haroua 
SOURCE : Et_Jde- du Secteur National Agricole au ·eareroun. ( AoUt 1992). 

PONTE 

12) { I): 

120 (2): 

122 (3): 

123 ( I). 

124 (2)" 

118 ( I): 

118 (3): 

115 ( I) . 

123 ( 1). 

131 (3). 

146 ( I). 

146 (2). 

135 ( I): 
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C.2 Les Matieres Premieres. 

Les residus ag~o-industriels sont achetes 

directement aupres des usines les fabriquant. Ces 

agro-industries evitent tout investissement supplementaire 

que p~urrait occasionner l'ouvertu~e des dep6ts de vente. 

L'eloignement de ces agro-indusrries par rapport a certains 

elevages expliquent en partie la non utilisation de ces 

sous produits. Les concentres et le mais sont impo~tes par 

le1 grandes provenderies. Celles-ci revendent le surplus 

aLx petites provenderies. 
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ANALYSE DE NOUvEAUX COMPOSANTS LOCAUX DAN LA 

COMPOSITION DeS ALIMENTS DE RETAIL. 

A. Structures de Recherche 

Quelques structures de recherche ont ete 

mises en place au Cameroun, leur objectif etant la 

modernisation de l'elevage. 

Le Centre de Recherche Zootechnique (I.R.Z) 

est un Etablissement du Kinistere de la Recherche. 11 

dispose de plusieurs stations disseminees a travers la 

Republique. Son role entre autres est de proposer aux ele­

veurs de nouvelles formules d'aliments de betail.A ce 

JOUr, plus de travail a ete fait danS le choix et le 

croisement des especes que dans la mise au point de nou-

veaux aliments. 

Avant sa fermeture, la MIDEBOK (MISSION DE 

DEVELOPPEMENT DE L'EMBOUCHE BOVINE DE MBANDJOCK) avait 

pour mission d'experimenter et de mettre au point un 

systeme d'embouche bovine intensive a base principalement 

de la melasse,de fourrage et de bouts blancs de canne, 

essayer !'utilisation des tourteaux de coton pour 

compenser le besoin proteique des animaux. Des formules 

d'aliments interessantes y avaient ete developpees, 

malheureusement, apres sa fermeture due aux raisons 

financieres, ces resultats n'ont pu ~tre vulgarises. 

B. Matieres Premieres de Substitution 

Le Cameroun a une economie basee sur 

l'agriculture. On peut done y trouver plusieurs varietes 

de residus agricoles. Des etudes precedentes. ont montr.e que 

les pertes post-recoltes atteignaient parfois 50% de la 

production. Le recyclage des residus agricoles et des sous 

produits agro- industriels- pourraient constituer des matieres 
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fa~l~-~s qui freinent i~ d~veloppemP~l de ce sc~teur. Actu~l-

lcrr;-:. l {· p r 0 b 1 em(' 
l ' . .. ~ . . insu!t1sancc d t" c- c r t a i n c s 

coop~~antes surtout l~ mais demande que des soiut .ons s0ienl 

vitc· ::-0uvees. le tabit-au 
pres e ;1 t e u n t y p e cir· 

ratic~ basee sur l'emploi de la dr~che sechee aver une red~c­

tion =e la quantite de mais utilisee. 

T Abl:: .:..l' S TYPES DE RATIO~ PROPOSES (PORCS) 

BRA!{XAER1' et VAU..ERAND u:;vE et Ali 
r-:at ieres Premieres 

Presta 1 2 I 2 3 

l'~c: s 60 60 65 56,0 40,~ 25,0 

D:-~ches sec hes IS IS 20 20,0 40,0 60,0 

Tc:.irteaux coton 10 10 8 - - -
T~~rteaux arachide s 5 - 19. 5 15,0 10,5 

Fcrine poisson 7 7 5 - - -
fcrine OS - - - 3,0 3,0 3,0 

Pr,~sph. bicalcique 2,40 2,40 1,00 - - -

Cc. :-bonate calcique - - 0,40 - - -

P:-cmix. Vit. ... oli. el. 0,20 o. 15 0, 10 1,0 1,0 1,0 

Scl o,so a.so o,so 0, 5 o. 5 0,5 

TE -:-ra flaxine 0, IO - - - - -

So~rce :Delegation Provinciale d~ l'Elevage de l'Ouest. 

De nombreux produits agricoles sous-produits indus­

trie: 5 restent enc1re sous-utilisees. 

11 s'agit de 

- Cereales le mi 1 

le sorgho 

- Racines et tubercules: 

les ignames 

le manioc 

la pat ate 

l (' taro 

le marabo 
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- Fruits 

- la banane plantain 

- la banane verte Poyo 

- les cabosses cacao 

- la pulpe de cafe 

- Autres - les tourteaux de grainesd'hevea 

- la melasse 

- la bagasse. 

C. Principaux Freins a la Vulgarisation des Matieres Premieres 

de Substitution 

La presque totalite des produits ou sous-produits 

de substitution necessitent certaines operations preliminaires 

avant leur utilisation. On peut citer la collecte, la transforma-

tion, le stockage et aussi le transport. 

La collecte se fait directement aupres des usines 

productrices, souvent eloignees des provenderies, ceci entraine 

evidemment des couts de transport assez eleves. Quelques exemples 

des coots du carburant dans le transport du mais et applicables 

aux sous-produits de substitution sont presentes e~ annexe. 

En outre, la transformation de ces sous-produits demande des 

dispositions particulieres. De maniere generale, le~ procedes 

importants a etudier sont la deshydratation des herbages, des 

dreches et des residu~ la transformation des fruits, l'elimina-

tion de substances toxiques qui risquent de passer dans les 

tourteaux apres l'extraction ou de la cyanure presente dans 

certaines varietes de manioc. Le stockage de ces sous-produits 

est egalement important. Un produit conserve dans -des-bdnnes comiticns 

permettra d'eviter la moisissure. 

A present, il n'existe presque pas de structures 

interruediaires de recyclage des sous-proc!uits entre producteurs et 

consommateurs. 
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Les actions de vulgarisation de nouvelles rations 

alimentaires, integrant les produits locaux ne sont pas ressenties 

aupres des eleveurs. 
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Selan leur ~c~elle de produc~io~, !es 

provenderies suivent un proc~ssus t~c~,ique plus 

ou mains co~plet. Mais de fa~on g~~~rate, certaines 

~ta?~S se retrouvent dans toutes les fabriques 

d'aliments de b~tail. Le sch~ma 2 pres~nte u~e 

petite fabrique d'aliments composes pour animaux. 

Schema 2 
i St oc kageJ - - - ---[·Pe sage~----------- ---{Mi ,..age]- - ---t~le la nge J ---, 

! ~ ! 

' ______ _, ' I 
Broyage J ___ : 

'f 
Entreposagef 

La technique de fabrication consiste 2ssentiellement 
a broyer les aliments, les melanger et les condi-

t ionner. Dans certaines prnvenderies, pour reduire 

le volume du produit, il est transforme en gran~les. 

B - ~uipements Necessaires 

Le materiel utilise determine la 

capacite de p~oduction de l'unite de production. 

Les equipements suivants font generalernent partie 

du materiel necessaire. 

- bascule 

- broyeur 

- melangeur 

- couseuse a sac 

- chariot de transport. 
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C - Industries de Fabrication locale 

En dehors de certains moulins de faible 

capacile qui sont de plus en plus produits par les 

artisans locaux, toutes les autres machines sont 

achetees a l'etranger. 



V - CONTRAINTES ET KECOMMANOATIONS. 

A - Contraintes 

Les contrainte~ liees a la production 

des aliments de betail sont d'origines multiples. 

I 

- le pr1x el~ve des intrants conven-

tionels. 

Le mais constitue avec les concentres, 

les principaux elements de la provende. Leur prix 

influent largement sur celui de la provende. Le 

mais produit localement atteint des couts eleves 

a certains mois de l'annee depassant le seuil de 

rentabilite. ( voir graphe I en annexe }. 

- L'irregularite des approvisionnements. 

Tous les provendiers achetent ou importent 

les matieres premieres necessaires a la fabrication 

des aliments. Leur approvisionnement ne sont pas 

toujours assure en mais d'origine locale. Pendant 

des periodes de manque, les prix sont eleves. 

Plusieurs provenderies ont de faibles structures de 

stockage. De plus le manque de reserves financieres 

ne permet pas a certaines provenderies de faire des 

stocks afin de prevenir les pe:iodes de manque. 

- La dependance vis a VlS des produits 

importes. 

- La non utilisation des produits locaux. 

La plupart des sous-produits locaux 

demandent une transformation prealable avant leur 

utilisation (melasse, dreche, tourteaux). Certaines 

recherches ont ete faites sur l'utilisation accrue 

de sous-produits locaux par le Ministere de 1 'Elevagc 

et la Station ONDAPB de KOUNDEN, malheureusemcnt la 
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La baisse du pr1x des pr0du~ts d'il~v~g~. 

Les prix dE la plupart des produits d'elevage 

sont en b~issE, ce qui exige des couts de production suffisam­

m~nt bas. De fait le prix des matieres premieres est 

determinant. Une action est alors imperieuse permettant la 

substitution des matieres premieres chEres et recherchees par 

des produits agricoles ou sous-produits industriels locaux. 

-Absenc~ de structures de production des Equipements 

de transformation des produits. 

Avec sa capacite de plus de 120 000 tonnes de 

provende, le Cameroun n'utilise que pres de 50% de cette 

capacite. Pour cela, le pays a plus besoin de petites unites 

de fabrication de provende (0,5 - 1,5 t par heure) que de 

grandes p•ovenderies dont les machines et toutes pieces 

detachees sont importees. La fabrication sur place de petites 

machines permettrair l'eclosion de petites provenderies dans 

les petites villes et campagnes. Malheureusement, on trouve 

tres peu d'industries fabricant de petites machines a faible 

coGt pour la fabrication de la provende a petite echelle. 

- L'amateurisme 

Des fabric.ants avaient sous estime le 

savoir faire necessaire a la composition et a la production 

d'aliments dans de nombreux cas, les aliments obtenus n'etaient 

pas equilibres en calories, proteines et oli~o-elements, ce 

qui avait entraine la duree de croissance etJ~ngraissement 
al!ongee, la faible resistance aux maladies, la faible produc-

tivite des produits d'elevage. 
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- Amenagement de nouveaux paturages 

Ue vaste superficies sont a present envahies 

p a r d es e s p e c e s i n d e s i r a b 1 e s t e l l e s q u e l ' E p a t h o r i u m -

Odoratum. Cette re~uction de superficies des paturages est 

la suurce des affrontements parfois mortels entre 

agriculteurs et eleveur5. 

B. Recommandations 

- Baisse des couts de production. 

De fa~on generale, la baisse des couts de produc­

tion des aliments de betail aiderait a relancer 

l'elevage dans la sous-region. Des actions 

concretes pourraient etr:-> entreprises aotamment 

l'accroissement de la production locale du mais, 

la baisse des prix '1cs concentres. l 'utilisation 

des matieres premieres de substitution. 

- Hise en place des exploitations de moyenne 

importance. 

La production de mais est encore faible par rapport 

aux besoins alimentaires humaine et animale, les 

petites exploitations actuelles ne sont pas en 

mesure de combler ce deficit. Les exploitations 

de moyenne importance utilisant des methodes 

culturales mode~nes pourraient resoudre le problime 

d'approvisionnement du mais sur le triple plan du coGt, 

de la regularite des approvisionnements el de la 

qualite de sechage du mais. 

- Hise au point de nouvelles formules d'aliments 

integrant de plus en plus de materiaux lo~aux. 

Afin de reduire la dependance vis a vis des 

importations, les structures de recherche zootechni­

ques, les agences specialisees du Ministere de 

1 'elevage de la sous-region devraient accorder un 
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interet accru a la mise au point des rations alimen­

taires integrant les sous-produits agricoles, industriels 

et meme de certains fruits de la foret. 

- Creation des Unites de Traitement de Sous­

Produits. 

Les provendiers n'etant pas en mesure d'assurer 

la transformation des sous-produits agricoles et 

industriels, des etudes pourraient etre menees en vue 

de creer des unites de traitement des sous-produits qui 

pourraient etre en amont des grandes provenderies, 

comme unites autonomes sous-traitantes ou partie 

integree du complexe et qui pourraient vendre une partie 

de leurs produits aux petites provenderies. 

- Necessite d'une Cooperation sous-regionale. 

D'apres certaines etudes menees dans la 

sous-region, la mise en place d'une unite centrale de 

production de materiel de trans(ormation des produits 

agricoles serait rentable pour l'ensemble des Etats 

de la region. Ces Etats produisant les memes denrees, 

ils pourraient alors collaborer et s'echanger des 

informations en matiere de recherche sur la mise au 

point des rations alimentaires integrant les produits 

de substitution locaux. 



Annexe 

Bilan C6r6aller du Cameroun (000 tonnes) 

I I Taux Import. · 
Import d'Au1osut Nelles de Import. Prod. de Import. d< Import. Import. 

~ rroct cte N('lle~ de. en C~rblcs Prod. de Nf'lle~ de Riz Riz de de 
_ -~'°'!~~~~ _f~'~"les C~r~alc~J_p_iu hab. Ma'is Mais Usln~ Usin~ Mall Ble --24 1961 520 32 0.94 6 204 0 4 9 -1962 615 33 0.95 6 270 0 5 9 23 
' 1963 700 25 0.97 4 310 0 5 10 22 
: 1964 ?r." 27 0.97 4 270 0 6 8 21 
~- ·-1965 910 48 0.95 8 340 0 7 9 31 

1966 790 35 0.96 6 380 0 8 3 31 
: 1967 870 51 0.94 8 455 0 9 9 7 42 
i 1968 820 63 C.93 10 457 0.1 10 9 7 53 
i 1969 710 63 0.92 9 319 0.2 9 10 8 52 
I 
i 1970. 590 91 0.87 13 263 0.1 10 8 13 53 
i 1971 68 710 103 0.87 15 355 0 8 32 14 
:-1972 680 90 0.88 13 350 0 9 28 16 62 
: 1973 630 86 0.88 12 300 0 7 24 1 ;\ 67 
'. 1974 770i 81 0.90 11 370 1 9 17 18 63 

197S I 760 69 0.92 9 350 0 12 2 25 67 
• 11976 760! 731 0.91 9 355 0 19 7 23 67 

I 1977 -· 680 115 0.86 14 300 0 25 24 31 93 
! 1978 8601 122 0.88 15 401 0 24 19 41 104 

1979 920 163 0.85 19 480 0 25 43 40 '19 
i 1980 950 '33 0.88 15 490 0 26 22 46 , 17 
I 1981 960 98 0.91 11 &00 0.2 22 13 51 93 
I 1982 950 105 0.90 11 4!50 0.5 32 17 60 97 

1983 830 178 0.82 19 400 3.6 45 71 69 120 
1984 730 120 0.86 12 409 0.8 56 61 43 87 
1985 890 139 0.86 14 337 0 63 66 86 81 
1!!86 920 189 0.83 18 360 3.9 62 54 104 126 
1987 880 285 0.76 27 360 , , .2 58 72 73 202 
1988 1070 337 0.76 30 459 0.2 40 50 74 290 
1989 860 360 0.70 31 375 11.1 49 so 103 293 .. 
1990 820 391 0.68 33 350 9.8 52 50 70 291 
1991 58 90 

Sourceo;: F AO; OSIRIZ (Production et importations de Ail.). 
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982 

1083 
1083 
1058 
1055 
1008 
850 

1029 
1109 
, 165 
1407 
1220 
1211 

- --T Import 
Porul de 

- {~~i~li~'.'.:'l! Cl!• ea!<?~ --- - --1--5 77 ·--·--· -··--- -·--- ·-· 
5.87 ·- ----- -· 5.97 --- ----·-6.07 

-
6.18 

mp or I ! [. nrnt 
di' 

I 
(11> 

Mn1s _ l C•·rf•tllf'r, 

. -· -· ! _____ J_ 
- ____ J 

I ____ J __ 

I ( 1prJrt 

(1~ 

I.I ;11~ 

6.29 - -----1 ·---
6.4 

6.52 
6.65 
6.78 - --
6 92 
7.06 
7.21 
7.36 
7.52 --7.73 
7.95 
8. 18 
8.41 
8.65 
8.91 
9.18 
9.46 
9.75 

10.05 
10.38 
10.72 
11 .07 
11.44 
11 83 -

--·-51 ----63 ----··-. 
63 
91 ----103 ----90 
86 
81 
·59 

--~---,ru 
- ~~~ 

107 

---___ 9+. 
0 , ' ·--·· -· ... 

0 
- j - - . -- - 0' 

... ___ Q~L. I .. ·-·· <>1 

0 21 I 0 1
1 

-···- •• - - - 1 • --···.I 
·----~ -· . -·-. l - _____ (); 
____ _9..L, -- ... --- - J_ ____ Q l 
___ _p_i ___ ---- ___ ! __ ___ 9i 
-- . ~ ! . -- I --· - j 

~-~~=_or f: -·-- 1 

----°-'- 1 '. 
- ---- ~1 ~ 

-·-· 

01 1. ---- - .. -· _____ E. . ! ~ . . - - I 

0.2 9 I l~ 117 -- -- Q_~ "~ ·-~ ;~: . - ~~§~ i 
17fil 122 
139 

-~~ - -·---··-l _____ 9_J 
__ Q. ~ ·--. ----- .?.'. .. -_____ _Ql 

191 
290 ,_. 

___ Qj_ - -- ___ _J ______ o. 
__ 4_1 -- ... ---~: .. _ Q.~J 

__ l! ~- -- ----~! ----~·~i 
350 _ _Q~L - --- !.~: _____ Q.:~ 
37~ 

_398 = 
~L ·- - 19J -___ __27.J 
____ !~ L - . .?J -·-_Q~j 
_____ l. - ... _._J ____ --- . 

t..i 
Cl) 



- .. , -

Importations de Mais c ·1 Grains • 

Pouanes --~Y:r:tc:f•~ts Mar~t1mes_ 
! Mais Grits l 

Annee 
f1973!74 
i 1974[75 

--+---<tL __ Jt) __ j (t) ___ (K_~\:~A)_ __ fg_fN~g_( 
__ o.~ i ______ _!56 l ____ -~-~~ J 

I 
I 
I 

963.7; 41 7391 43 ! . -- - . ------ ·------ -·------
11975(76 ' ' J ; __ . _____ __j __ - -
1976{17 [_ ---- -~·41 5£5" 219 

I 1977{18 1 4251 
--

' 15.8 I 90 ' I 1978[79 f-- ~--~~21 - 1 259 340 
j 1979/80 ' 12.21 4 770 391 
i 1980/81 f= -- 2~~:~ 5 199 306 
i 1981/82 

-31 127 143 
I 1982/83 

"----
L 4 003.1 360 748 90 

I 
! 
I 

11983/84 l 444,2 74 427 168 
I 1984/85 I 1 403,4 237 445 169 
I 1985/66 l 4 729,7 412 941 87 
1986/87 I 10 506,3 533 538 51 I 

1987/88 1 330,0 102 270 n 
1988/89 8 211,9 586 352 71 1938 4368 3886 
1989/90 3 192,0 270 630 85 1989 10910 12886 
1990/91 25 129,0 1329265 53 1990 9795 10405 
1991/92 18 717,4 889 950 48 1991 15330 1 118 -
7/92-12/92 7 063,2 234 747 33 1992 25397 6308 

Source: Douanes. Source: Syndicats Maritimes. 

' Qualre points a noter en cas de comparaison de ces deux sources: 
a) Donnees des douanes citees ici sur la base de l'annee fiscale. Synd. M.: annee civile. 
b) La definition operationnelle de "importation" n'est pas la meme pour ces institutions: 

Oouanes considerent que !'importation a eu lieu la date du dedounement; 
Syndicats Mar.: au dechargement du navire. Par consequent. 11 y a des decalages 
entre fes deux sources. Sur pfusieurs annees, ces tonnages devraient s'annuler. 

c) Malgre !a definition diff erente des annees, fes sommes de 1988 a 1992 sont a peu pres egale: 
Ce qui augmente notre confiance dans la fiabill1e des tonnages des Oouanes sur le mais. 

d) Les Synd. Mar. ne tiennent pas de statistiques sur les valeurs. 
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Sources: CillCul~) a par\ir des 1ablcaux de !'annexe B. 
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Prix au 06taD sur les MatcMs Urbalns des Grains. Farines. et Belgt18ts de Mais(FCF A/Kg) 

YAOUNMO~E:;..._~~~--,r-~JTANr.:-:~~F~EV;.,;:.;........;.;M~AR~S~~A~\'R71"~~MAl~,__-JU1~~N~~JUl~l'--~A~OUT~~~S~E~P~T.:...--=;OCF.TT'--~N~Oll;.r~-C>f~C 
1985 IGra!nS 162 161 =llit=~55 i{IH20~204HIO! 134t= 152t I~?. iw 

Farine 258 1801 263 270 34~3'1CJ71f 324 324 185 1 371 
Bei~net~ 526 2271 3 -- 3iii -31i 348 348 31j -4S~ 4SS -4~~. 2•8 

1!!86 Grarns __ !H62 1451--.!..!it - 145 118 164 1641 164 1361 147 =~~ 
F arine 407 282 i_ 268 220 346 I 269 2691 269 3021 3371 ~o l •55 
Beron!'t5 -- 248 -2481--322 137 335! 2291 2291 229 375 3851 4001 323 

1967 bram~ 
Farine 
Beionets 

1988 tirains 
Farine 
BeiQnels 

1989 Grams 
Farine 
Beionets 

1990 Grams 
Farine 
Beionets 

BEUA 
1985 
1986 
1987 
1989 
1990 
1991 
1992 

Mars en vrac 

BAFOUSSAM 
1985 1urarns 

Farine 

. . . . 

. . 

Beionets 
1986 Grains 

Fari!le 
Beianets 

1987 ,~ains 
Farina 
Beionets 

1989 Grains 
Farine 
Be:Onels 

1991 :l>rarns 
Farine 
Beionets 

EBOL.AWA 
1986 Grains 

Farine 
Beianets 

1987 Grarns 
Fari.ie 
Beiane1s 

1988 Grarns 
Farine 
Beionets 

1989 .<.>rains 
farine 
BeiQ'l'?ts 

1990 Grains 
Farine 
Beionels 

!991 <.>rains 
F arine 
Beianets 

1992 urarns 
f arinf! 
Beianels 

ltH l&i Ibo 181 :% 1951 1521 13J1 H2! 1721 172 172 
345 313 311 363 281 4~9 3741 357 290 2901 290 290 
323 300 313 400 385 3:,1 2861 357i 3701 3:"0 370 370 
172 172 172 172 172 172 1721 172 172 172 172 172 
290 290 290 290 290 290 2901 290 290 m 290 290 
370 370 370 I 370 370 370 370 I 370 370 370 370 370 
172 172 172 172 I 148 139 151 143 
290 290 290 290 I 296 390 450 450 
370 370 370 370 I 236 250 243 253 
1431 143 143 143 143 14~; t~31 143 143 1431 
450 450 450. 450 450 450 451J I 450 450 450 
253 253 2531 2531 253 253 2531 253 253 ---=253=+--~--

JAN FEV MARS AVA. MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC - 164 138 138 140 134 133 133 270 270 
192 192 180 161 180 161 161 

172 172 173 192 181 143 184 158 152 182 
136 133 200 179 190 187 140 167 114 114 205 . 188 125 157 

I 118 148 148 
240 240 2401 

FEV MARS AVA MAI JUlN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC 
76 80 94 112 100 103 781 70 78 73 73 

160 233 I 
I 454 

112 110 119 106 115 102 1111 109 74 63 105 72 
175 176 172 186 1871 188 186 154 

454 333 2501 333 526 500 286 
92 100 99 101 110 107 1051 76 98 

164 164 159 16S 155 142 1421 146 
333 333 309 332 370 527 I 

I 101 74 53 48 
I 175 
I 307 

751 80 77 911 134 101 
550 439 524 .. 551 I 

I I I 

JAN FEV MARS AVR MAI JUIN JUIL AOl'T SEPT OCT NOV DEC 
357 208 582 185 192 ; ~2; 21; 118 143 161 156 

1333 1250 417 270 327 ~111 192 556 387 351 294 
2000 2500 1000 600 666 4171 667 41" 43~ 417 

133 1431 138 184 192 146 187 J 1821 203 198 2'v. I 21" 
323 313 310 263 333 346 3401 368 312 318 251 315 
270 273 349 278 312 I I 
175 2071 208 212 206' 

1921 
196; 

2161 1"81 ~!I 1001 95 
-2 .. 4 >---· 236 357 349 2281 370! 1921 1!.16 ·--~-- -- 240 385 387 

291 278 I I 
126 1301 

~~1 
1391 200j 171+- 189: 1631 2~-~~-

196 3331 2m- 202 198, 3~41 1611 238 223 323 
286 294 Jli 283 256• 263 167 169 

128 173 172 181f ~~1 
185 208· 1S9j_~--1~t=i201 138 

244 3221 29 .. 4lli 526· 323 
1091 

286 
238 266 278 285 ! 

399- 209 - 357 312 

14~82 ~-- 10il 111 1 16,. .!~~- 17~ ;3e ~ lli I ~ 
=31~--3~0 ----n2 286 298 278 . ..oo 21i3 303 290 333 

--250, -2Jsl-2so· --- 1 ·--

_E!1 ___ E{l~1-_J~--~--1Iit __ _!~L _ _l28 r ____ ~ ___ 8~!..---t--127 
__ 28~1-- 27!!_t--~~~ - . .!!!.~ -- ~~,-~.!.?. __ _!_8_7~1._14 __ 17~t-..!7!~ --,--3~ 



OAMlNOI\ 
19sc,fM"i:"s •nv.-.. -
191't:' 
•9F.~ 

~9~5 

19M
1 

199:l~-- -

urains 
F a•:ne 
Beronets 

1966 urarn~ 
r,.nne 
BetCOets 

1987 UritlllS 
FarinP 
Beianets 

NGAOUNDERE 
1989 fannemars 

~arine ma1 
GratnS mars 
Jl'ainmd 
Beianets mais 
Mais en tOI!' trais 

1990 F arl'M! mais 
Farine mil 
GreinsmalS 
Grllinsmil 
Beianets mais 
MaiS en llcis frais 

GAROUA 
1985 ur ains mars 

Farinemais 
Farine mil 

1986 Grainsmois 

F•inemais 
Farine mil 

1937 l.:>fallS mais 

Farina mais 
Farine mil 

1988 Grllll'IS mars 
F arine mai.-; 
Farine mil 

1989 l.>rains mars 
Farine mais 
Farine mil 

1991 1e>rarnsmars 
Farine mais 
Farine mil 

1992 Grarnsmars 
Farin• 1nais 
Farinemil 

BERTOUA 
1985 (:;r a1n:. oe mars 

r arine de mais 
Beianels de mais 

1986 Grams de mais 

Be10ne1s de mais 
1987 e>rarns oe mais 

Beione1s de mais 
1988 ur ams oe mais 

Beione1s de mais 
1989 I Grairis oe mais 

Beionels de mais 
1990 lif arns de mais 

Beionets de meis 
1991 ! G: ams de 1N11S 

Beianels de mais 
1992 Gr ams ae mais 

Be10ne1s de mais 

- L' -
JAN f"EV MARS AVR J.~AI JL•:·~ JUIL AO:.JT SErt OCT NO\' DEC 

1 ---:~!1 ___ ~!~[--_12+---Bt 1~~ 74 1c ao eo eo ao 
_ ~Q~-- !!~i~L-~-~~.- 1(10 !--1~~--1_00_. ___ 90_~--~ 90 90 
~-~:--~~L __ 9e ___ 1o~i~l~~- 10:.1 105; 11 s11 =a2=+--9:. 
sci B<j 11c, 9.;: ss1 e: ___!!i 1e 1 81 911 ail ei 

· en---94
1 
_9<;_ 9;~-J~i~- 1051 121 103 s3I 591 5!> 

'. ___ ~ -~-4~- 73 103, 1_0_8_. __ 1_1 :< ___ 1_1_2~--~--..._ ___ ..._ ___ __._i __ 

- - AV'1 ' •. ·• Ju:· -- - - O~-V• NO\' oc:c 

~--+~ I I 

i I I !~I 1"'1 
I 

I I I ----. UI~ 

I I 4261 428 
13c>· I I 1c21 ll;bt I 130 123: 117 127 

---~ I 2571 I 
_. 

133, I 209. 216; 194 202 19J 
I 3121 363" I 

130J 197 152 I I I 
2041 180 194 I I I 
2831 347 326 I I I I I 

JAN FEV MARS AYR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC 
162 al 18..' 206 195 205 184 1~ 187 
90 140 175 270 255 275 180 
57 136 85 82 110 106 80 e2 81 
77 70 112 98 126 109 115 100 101 

375 425 450 267 325 280 450 290 
110 140 123 127 154 133 180 

I 180 188 182 163 173 161 183 154 186 
179 15C 180 195 192 208 208 215 
79 76 100 96 101 95 80 75 86 

110 82 10; 105 83 94 145 125 144 
350 425 375 200 250 437 417 295 550 

126 124 75 79 112 125 

JAN FEV MARS AYR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC 
110 110 122 122 
333 333 308 388 288 28S 21!5 285 326 400 333 
333 333 308 388 288 285 285 285 313 324 335 

83 85 100 11 11 1a 102 106 111 74 
323 333 253 172 178 366 264 278 168 286 325 143 
323 352 262 172 166 286 313 282 218 310 545 25G 
127 llJI 11:.l 76 82 '9U M 112 83 79 
143 200 175 220 279i 227 280 222 176 79 

-297 286 180 187 349 259 230 182 226 90 
83 87 83 115 138 150 139 133 94 94 !f4' 96 

199 219 2101 400 288 306 222 200 278 
185 250 2151 500 361 357 294 313 323 
91 119 101 102 108 139 135 132 117 74 65 84 

192 234 2641 289 N4 186 296 239 354 180 203 233 
15? 227 250 229 186 184 271 221 310 182 190 218 
91 91 '9U 111 102 116 123 1'-2 93 96 

256 250 227 217 227 244 230 285 267 227 

98 100 98 108 
208 227 208 

JAN FEV MARS AYR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC 
2291 185 <tlN I 208 2!>1 263 222 218 234 240 237 2!>7 

I 
430 345 3121 312 392 411 359 308 360 360 360 380 
2'7 250 249 253 255 255 267 268 268 240 312' 300 
370 350 360 360 360 360 384 385 383 339 361 
2!>8 2!>8 299 228 247 233 281 279 
264 264 320 292 292 299 305 312 
218 278 "LY:J 2'19 299 255 255 2!15 2~ 2!)5 1~JI ;,suu 

3691 366 366 366 289 289 289 289 289 2991 289 
I I I 291 19J 152 
I I I 329 385 325 

1611 1711 140 11a 117 149 151 149 1501 150 1:»0 152 
3501 238 238 4:41 233 2S7 266 257 262 ~60 261 312 

1061 9ti es 18 110 110 84 10f 911 74 881 108 
344 249 431 3191 333 330 216 268 2421 3331 334 
118 178 I I --· 555 I I 

Source lJ11ec1on 011 la S1a1rs1rque, arcr11ves. 



. . 

Annexe 5 

Le Cout du Carburant dans le Transport Local du Mais: Quelques Examples 

12 T, Mercedes (Allemagne} 30 T Mercedes (Allemaone1 - 30 t~nnes !1·~~ull 1 o 'i' Mere•¥ (El!~.~;i L ·- --1 
Coot du Coot en Marge Coot du Coot en Marge Co1Jt dL• ~out en Marge jCol.Jt du 'wolit en' Marge 
trajet en carbur. apres trajet en carbur. apres traje\ en carbur. a pres tr a jet en carbur. I a pres 

Prix Cons. carbur. du fret carbur. Cons. carbur. du fret carbur. Cons. carbur. du fret carbur. Cons. carbur. du trnt carbur. 1 

Paree-· 1rs Km F/ko) lJkm (F) tF/ka} F/ka L/km lFl tF/kal F/ka L/km lF) (F /kc) F /kg_ Wkm -1El__ {E_f~g) .... f /~g j 

laatouss.-Oouala 266 6,0 0,50 21.945 1 ,8 4,2 0,60 21.945 0.7 5,3 0 60 21.945 0,7 5,3 0,46 21 .945 2.21 3,81 

Batouss. -Garoua' 975 18,0 0,75 '20.656 10 1 7 ,9 0,90 120.656 4,0 14,0 090 120.656 4,0 14,o o,~9 120:6s6 --;~.11-~~._~j 
Batouss.-Nadere' 679 16,0 0,75 84.026 7.0 9,0 0,90 84.026 2.8 13,2 0,90 84.026 2,8 13,2 0,69 84.026_j___8.4 ___ ?:§.J 
Batoussam-Yde 313 e.o 0,50 25.823 2,2 5,8 0,60 25.623 0.9 7 1 0,60 25.823 0,9 7I1 0,46 25.823 I 2.61 5,4 I 
Garoua-Douala' 1.241 20,0 0,69 140.n6 11,·1 8,3 0,83 140.776 4,7 15,3 0.83 140.776 4,7 15,3 0,63 _140.77.~+-~~·~·~-~~~1 
Garoua- Maroua 212 5,0 0,50 17.490 1,5 3,5 0,60 17.490 0 6 4,4 0 60 17.490 0,6 4,4 0,46 17.490 1,7 3 3 
Garoua-Nadere1 ! 296 5.0 0,50 24.420 2,0 3,0 0,60 24.420 0,8 4,2 0,60 24.420 0,8 4,2 0,46 24.42q-C'2:41' 2.6·1 

uar. -Bert. -Yd61 1.042 25.0 1,00 171.930 14 3 10,7 1,20 171.930 5.7 19.3 1.20 171.930 5.7 19.a o.92 111.930Ef21--- ·1.0 1 

MOOUda- Doula I 236 5,5 0,52 20.054 1.7 3,8 0,62: 20.054 0 7 4 8 0 62 20.054 0 7 4,8 0,47 '2o.os4 -·2:ar·3.sj I 

_. w 
Sources. Distances. "Carte rou\iere du cameroun•, MacMillan Publishers, 1988. Prix du fret: tableau B.32. Consommation de carburant: adaptation d'lioga ·a- -·- ..... 

partir d'un~ communication avec L. lloga, Office c6r6alier. I 

N.8. Nous n'avoos pas punous pr8occuper outre mesure de la riguthlr que ces calculs demanderaisnt normalement, cene etude n'etant pas concernae 
principalement par le transport au Camttroun. Les calculs de col.it sn carburant du fret sant done imprtk:is pour deux ralsans. D'abord, les consomniations som 
estimees a partir de oeux donnees de /'Off. cer.: la cansom. de camions de 10 et 30 T sur /'axe Garoua-Ngaoundere. cnsuite, le coot du fret doit tenir compte 
du c:oUt dll retour apres la livraison, ce que nous n~voos pas fait. Par centre, la poursuite de ces details ameneralt a des Informations utiles pour deceler Jt:s 
arteres Jes plus renrables. 

' Tarits de saison seche. 

! 
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8 I B L I 0 G R A P H I E 
===================================== 

Rapport Annuel 1982 - 1983 

Hinistere de l'Elevage, des Peches et des 

Industri~s Animales. 

Rapport Annuel 1979 - 1980 

Ministere de l'Elevage, des Peches et des 

Industries Animale3. 

~apport Delegation Provinciale de l'Elevage 

de l'Ouest. 1992. 

Etude de Developpement de la 

Chaine Viande au Cameroun. 

Projet DP/CMP/87/001 

- CONTRAT ONUOI 92/125 

Juin 1993. 

Etude du Secteur National de l'Aviculture au Cameroun. 

Cas de l'Aviculture Semi-intensive 

Simplice BATIMBA 

Georges MINOJIE 

Ao Gt 1992. 

Secteur Avicole au Cameroun. 

Christian PENOA EKOKA 

1990. 




